Le secteur de la remise en forme 

Les activités de remise en forme se pratiquent dans des contextes variés : au sein de structures commerciales ou associatives, en espace ouvert, à domicile etc. En 2006, le ministère de la jeunesse et des sports à recensé près de 8400 équipements de forme sur le territoire français. Ces structures sont recensées en trois secteurs institutionnels : le secteur marchand, le secteur associatif et le secteur territorial.

I) Le secteur marchand 
Le secteur sportif marchand comprend une grande diversité d’entreprises. En France, il existe environ 3500 clubs privés, soit une salle pour 17.000 habitants. 
Les petites structures sont des entreprises individuelles pour la plupart. Elles gèrent moins de 500 adhérents et emploient 1,7 salariés par établissement. Avec une superficie inferieure à 500m², ces clubs ont des frais de fonctionnement relativement faibles. Le  petit nombre d’employés oblige à la polyvalence totale de l’équipe : communication, gestion des outils informatiques, gestion administrative, animation sportive. Généralement, ces structures se spécialisent dans un domaine précis comme le coaching sportif ou une spécialité fitness (Pilates, Aquagym…). Ces clubs disposent d’une faible capacité d’accueil et d’horaires restreints. Par manque de personnel ou soucis de rentabilité, ils sont sujets aux fermetures pendant les vacances scolaires, les jours fériés et le dimanche. Leur zone de chalandise demeure très limitée. 
Les structures intermédiaires, généralement déclarées en SARL, disposent d'une superficie comprise entre 500 et 1000m². La majorité de ces clubs ont plus de 500 adhérents et embauchent 6,6 employés. Ils proposent des produits plus diversifiés que les petites structures (planning fitness varié, pratique de sports de combat, espace bien-être…). Ce sont des clubs de proximité qui comptent sur la fidélisation de la clientèle pour se développer. Ils sont soumis à la concurrence des grandes enseignes et doivent concilier capacité d’investissement limitée et nécessité d’innover. Le personnel y est généralement polyvalent et assure l’accueil des membres, l’animation des cours collectifs et du plateau musculation, ainsi qu’une fonction commerciale. Ces entreprises prospectent dans un rayon plus ou moins restreint en fonction du maillage concurrentiel. 

Les grandes structures disposent de plus de 1000m². Juridiquement ce sont des SARL, voire des SA. Les deux tiers de ces clubs ont plus de 1500 adhérents et embauchent 12,6 salariés. Les services sont plus diversifiés que chez les structures intermédiaires (SPA, Wellness, services annexes…) et s’inspirent des dernières tendances de la remise en forme. Les fonctions du personnel sont bien établies : commerciaux, hôtes et hôtesses d’accueil, animateurs musculation et animateurs fitness. Ces clubs disposent en outre d’une communication efficace et d’un management professionnel. Les grandes structures se développent et suivent deux modèles économiques distincts : le low cost par économie d’échelle et réduction des coûts ou bien une montée de gamme avec la diversification poussée des prestations. 
Il existe d'autres structures commerciales qui proposent de la remise en forme. Des centres thermaux ou de balnéothérapie disposent parfois de matériel spécifique. Les espaces golf, tennis ou encore les hôtels proposent des services « forme et bien-être » .Le plus souvent, se sont des espaces situés en zone rurales ou sur des sites touristiques.  

· SARL : Une Société A Responsabilité Limitée, est une forme de société à vocation commerciale. C'est la forme de société la plus courante en France. Sa caractéristique principale et de limiter la responsabilité des associés : chacun d'entre eux ne supporte les pertes éventuelles de la société qu'à hauteur de son apport.  

· SA : Une société de capitaux comptant au moins sept associés et un capital minimum de 37 000 €, libérable pour moitié lors de la création, et le reste sur cinq ans. Elle comprend une assemblée générale des actionnaires qui nomment les administrateurs (3 minimums), et un conseil d’administration qui désigne parmi ses membres le dirigeant (président directeur général) et un ou plusieurs directeurs généraux.

· EI : Une entreprise individuelle est une entreprise dirigée par une seule personne. l'entreprise individuelle permet d'accéder à certaines options fiscales et sociales très simplifiées dont ne peuvent bénéficier les sociétés. Ces régimes particuliers sont toutefois limités à des niveaux d'activité relativement modestes (petite activité ou activité complémentaire d'une activité salariée).
II) Les secteurs associatif et territorial 
· Le secteur associatif dit « à but non lucratif », tient une place non négligeable dans le marché de la remise en forme. Ces structures, dont les statuts sont fixés par la loi de 1901, couvrent également les besoins de remise en forme de la population française. En effet, selon une enquête IPSOS menée en 2005, on estime à 2,5 millions le nombre de « pratiquants forme » du secteur associatif. 
Ces associations sont affiliées ou non à une fédération sportive (Fédération Française d’Haltérophilie Musculation Force Athlétique et Culturisme ou Gymnastique Forme et Loisirs). Affiliées, elles permettent aux adhérents de pratiquer, concourir et d’obtenir des titres sportifs reconnus par l’Etat. Les associations non fédérales proposent des cours de fitness, de musculation ou d’autres activités de relaxation. On observe qu’elles adaptent leurs prestations aux enfants, adolescents et personnes âgées, cibles parfois délaissées par le secteur marchand. De plus, elles dispensent davantage de cours liés aux techniques douces (Yoga, Stretching traditionnel, Feldenkrais…) que les clubs privés marchands.  A contrario, elles délaissent le coaching, le personnal training et les activités qui nécessitent un matériel onéreux (Power Plate, Sauna, esthétique…). Pour ces raisons, les secteurs associatif et marchand sont complémentaires et non directement concurrents. 
· Le marché des équipements sportifs publics a connu une forte augmentation ces 15 dernières années. Le développement de l’intercommunalité a fait émerger des complexes de loisirs sportifs notamment des complexes nautiques équipés d’un espace « forme et bien-être ». Par ailleurs, de plus en plus de communes proposent au sein de leur service des sports, des cours de remise en forme et de gymnastique d’entretien. On observe que l’importance accordée à l’animation sportive s’accroit avec la taille de la commune. Le nombre de pratiquants de remise en forme reste toutefois largement inferieur dans le territorial que dans le secteur associatif et marchand. 
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